[bookmark: _GoBack]Didactique L3 : Devoir en classe du mercredi 19 octobre (MP)
I) Définissez les termes suivants tels que vous les comprenez  (4 points)
a) Compétence plurilingue
b) Objectifs formatif, linguistique et culturel
c) Evaluation positive
II) Qu’est-ce que la perspective actionnelle apporte à l’approche communicative ? (6 points)
III) Expliquez ce que Christian Puren entend lorsqu’il parle d’ « éclectisme actuel » et dites en quoi cet éclectisme peut être constructif. (5 pts)
IV) Identifiez les objectifs de l’activité suivante, prévue pour des élèves de sixième et expliquez  l’intérêt que vous y trouvez (5 points) 
Avec ta classe, choisissez une bande dessinée (par exemple Astérix ou Tintin) dans une langue que personne ne connaît (vous pouvez trouver des extraits sur l’Internet).
Photocopiez une page du livre dans la langue inconnue, et la même en français, pour chacun dans la classe.
❏En ne regardant d’abord que la version en langue inconnue, que pouvez- vous découvrir sur cette langue? Par exemple, quels sont les mots que vous pouvez comprendre sans avoir besoin de vérifier leur sens dans un dictionnaire ?
❏Pouvez-vous essayer de comprendre comment fonctionne cette langue?  Par exemple, est-ce qu’il y a des articles ? Comment distingue-t-on le féminin du masculin ? Comment indique-t-on le pluriel dans cette langue ? Que remarquez-vous sur la conjugaison des verbes ?
❏Pouvez-vous établir une petite grammaire de vos découvertes dans cette langue? Si possible, vérifiez-en l’efficacité en la proposant comme aide de lecture à un camarade d’une autre classe.
❏Ensuite, en comparant la version en langue inconnue avec la version française, pouvez-vous faire des remarques complémentaires, par exemple à propos des mots qui se ressemblent, ou sur les différences de construction des éléments grammaticaux. Remarquez-vous d’autres choses encore ? »

Corrigé 
I) Définissez les termes suivants tels que vous les comprenez  (4 points)
a) Compétence plurilingue : 
Il s’agit d’une compétence qui s’appuie sur des degrés de maîtrise pas forcément égaux dans au moins deux langues. Cette compétence permet d’aborder de manière plus efficace la communication avec l’Autre (de culture différente et/ou de langue différente)

b) Objectifs 
· formatif : il s’agit d’éduquer l’enfant ; de lui permettre de devenir un individu logique, cohérent, tolérant, capable de réflexion et d’analyse. L’objectif est donc très ambitieux, plus qu’avec  la méthode traditionnelle  dont l’objectif était de former de beaux esprits à partir de beaux textes.
· linguistique : il s’agit d’instruire dans une langue, c’est à dire de développer des savoirs et savoir-faire langagiers dans la langue cible.
· culturel : l’objectif est de faire connaître la culture véhiculée par la langue cible. Il s’agit souvent de culture au sens noble (littérature, civilisation, arts), mais depuis quelques années on inclut une vision plus quotidienne de la culture, c’est à dire  les coutumes, les comportements etc.

c) Evaluation positive : 
Dans le cas d’une évaluation formelle, contrairement à la tradition du système éducatif français, le correcteur ne part pas de ce qui n’est pas maîtrisé en donnant des points de pénalités, mais il donne des points pour ce que l’élève maîtrise. Cela suppose, bien sûr, que l’élève sache ce que le devoir est censé évaluer et comprenne le barème appliqué.
Plus généralement, l’évaluation positive incite à reconnaître que l’on puisse accomplir une tâche sans nécessairement faire tout à la perfection. Dans une perspective actionnelle cela revient à dire que des performances peuvent toutes être jugées satisfaisantes même si elles ne sont pas de qualité égale.

II) Qu’est-ce que la perspective actionnelle apporte à l’approche communicative ? (6 points)
Vous pouviez vous appuyer sur les différences pointées par Christian Puren, à savoir :
•L’AC privilégiait les tâches langagières, et parmi les tâches langagières les tâches communicatives (d’où le nom de cette approche).
On affirme dans la PA que les tâches ne sont pas seulement langagières.
•2. L’agir de référence de l’AC était l’acte de parole, qui est un agir sur l’autre par la langue.
On élargit dans la PA l’agir de référence à l’action sociale, qui est un agir avec l’autre (langagièrement ou non).
•3. L’exercice de référence de l’approche  communicative (AC) était la simulation, où on demandait à l’apprenant de faire comme s’il était un usager, de communiquer en classe comme s’il était en train de communiquer en société.
On pose dans la perspective actionnelle (PA) la distinction entre « apprentissage » et « usage » (reprise par « apprenant » vs « usager »).
La fonction de la simulation dans l’approche communicative était de rétablir artificiellement l’homologie entre la situation d’usage (communiquer dans la société en langue étrangère avec les étrangers) et la situation d’apprentissage (les élève étaient en classe, et n’avaient pas devant eux des étrangers).
L’action privilégiée désormais en classe est la plus en homologie avec l’action sociale, c’est-à-dire le « projet pédagogique » tel qu’on le conçoit dans la « pédagogie du projet » (cf. Célestin Freinet).
Les apprenants agissent en tant que tels dans l’espace de la classe avec les autres apprenants : la classe est un lieu d’action authentique tout autant que la société extérieure (pas besoin de simulation).
III) Expliquez ce que Christian Puren entend lorsqu’il parle d’ « éclectisme actuel » et dites en quoi cet éclectisme peut être constructif. (5 pts)
Les enseignants de langue actuels ne peuvent plus s’appuyer sur une méthode jugée infaillible ou tout du moins meilleure que les précédentes. Nous savons désormais qu’il n’y a pas de méthode idéale et qu’il faut que l’enseignant fasse des choix éclairés en fonction de son public, des moyens qu’il a à sa disposition et des objectifs à atteindre. Il choisira des activités d’imitation, de traduction, de communication etc., chacune relevant donc d’une méthode ou approche différente. Il s’agit donc bien d’éclectisme. Celui-ci sera constructif s’il répond bien à la situation d’enseignement/apprentissage ; il ne le sera pas s’il s’agit de faire n’importe quoi n’importe comment.
IV Identifiez les objectifs de l’activité suivante, prévue pour des élèves de sixième et expliquez  l’intérêt que vous y trouvez (5 points)
ll s’agit d’une activité présentée dans l’article de Castelotti et Moore sur le plurilinguisme. L’objectif est donc bien de mettre des élèves en présence d’autres codes afin de favoriser la décentration, dont on a une explication dans le même article :
La décentration s’inscrit ici comme un élément-clef de l’apprentissage :
« Le rapport premier au langage, pour chacun d’entre nous, est fait d’évidence,
de connivence, de transparence, d’automatisme. Il conduit les élèves
- surtout ceux qui sont monolingues - à assimiler leur langue maternelle au
langage, à confondre le fonctionnement de leur langue avec le fonctionnement
de toutes les langues. Or, c’est là un des obstacles les plus importants
lorsqu’il s’agit de réfléchir au fonctionnement de la langue, d’apprendre une
autre langue et, peut-être surtout, de s’ouvrir aux autres. La prise en compte
de langues diverses, présentes ou non dans la classe, le « détour par
d’autres langues » constitue ainsi un mécanisme clé de ces démarches, qui
permet aux élèves d’aborder des phénomènes qu’ils ne peuvent « voir » en
français » (De Pietro, sous presse). 
Les activités proposées s’articulent autour de trois moments-clefs : un apport
d’informations sur les situations linguistiques, que les apprenants vont être encouragés
dans un second temps à contextualiser et à ancrer dans leur quotidien. Des
tâches orientées de découverte sont en effet proposées, individuellement ou en
groupe. Ces mises en situation de recherche, qui doivent permettre aux élèves de
construire leur propre corpus de données linguistiques, encouragent la réflexion,
l’analyse et la manipulation des données langagières, orientées par un certain
nombre de tâches que propose le livret. Un troisième temps, celui d’une théorisation
collective, permet la synthèse des informations, la confrontation des hypothèses
et la mise en forme des observations. Cette dernière étape s’ouvre en général
sur une confrontation avec les fonctionnements des langues que l’on connait déjà,
ou sur la préparation à l’apprentissage de langues nouvelles (avec, par exemple,
la confection de lexiques multilingues, de grammaires comparatives, de règles
d’usages).
Les tâches encouragent les apprenants à manipuler les langues et à analyser
leurs fonctionnements (linguistique ou socioculturel), à construire et valider des hypothèses,
à envisager des solutions de remplacement. Elles invitent à observer et
organiser, systématiser et théoriser les expériences.
Ainsi, dans l’exemple suivant, on invite les élèves à travailler sur des documents
connus (ici les bandes dessinées) dans des langues qui ne le sont pas. L’enjeu
est de leur faire prendre conscience des fonctionnements très diversifiés des
différentes langues, qui ne peuvent se concevoir comme un simple calque de
leur(s) propre(s) langue(s) :
« Les langues ne fonctionnent pas toutes de la même façon. Certaines langues
collent ou séparent les mots (comme par exemple les verbes et leurs
temps), ou ordonnent les mots d’une certaine façon, qui n’est pas la même
pour d’autres langues ».
Castellotti & Moore pp 177-178

